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M A T É R I E L  
Sur le matériel, il y a vraiment un gros effort à faire car certains aspects de la préparation du bateau sont 
indispensables pour pouvoir naviguer correctement, et avoir des outils fonctionnels au service de la bonne 
marche du bateau ! Voici donc certains points indispensables : 

LA PATTE D’OIE 
Il est indispensable d’avoir une patte d’oie fonctionnelle qui permette de border au maximum sans que la 
patte d’oie bouge. Il faut donc avoir un taquet en bon état, utiliser un cordage qui a une très faible extension 
(kevlar, vectran) et faire un nœud lors du passage dans la boucle avant de passer dans le taquet afin d’éviter 
que ça ne glisse. 

 

La patte d’oie doit être bien étarquée avec éventuellement un  peu moins de tension dans le petit temps afin 
de ne pas trop perturber les sensations de barre et le passage de la poulie. L’utilisation d’une barre carbone 
procure l’avantage d’avoir peu d’épaisseur de barre au niveau de la patte d’oie. 

LE POINT D’ECOUTE : 
En ce qui concerne le point d’écoute, il existe deux possibilités : soit utiliser le système velcro, soit utilisé un 
bout. Le bout à l’avantage de glisser un peu mieux le long de la bôme et de ne jamais se défaire quand il est 
bien fait, ce qui est moins vrai avec un système velcro un peu usé. En conclusion, peu importe le système, 
pourvu que la voile soit à moins de 1mm de la bôme. 

 

Sur le dernier système, la voile sera mal tenue et sans potentiellement trop éloignée de la bôme. 



LE CUNNINGHAM 
Le cunningham a un rôle essentiel, notamment quand le vent monte. Il faut avoir un système puissant et 
fonctionnel. Il existe différents systèmes, mais le plus simple et fonctionnel est le palan 4 brins. Le système 
avec deux poulies en cascade est assez efficace mais plus délicat à préparer pour qu’il y ait un débattement 
suffisant dans la brise. 

 

LES SANGLES 
Le réglage des sangles de rappel est également important, pour deux objectifs : pouvoir avoir une position de 
rappel efficace et non traumatisante, pouvoir avoir un confort de position sur la conduite au portant, en 
réadaptant le réglage de hauteur rapidement. Dans un premier temps, le premier point me semble primordial. 

 

La position basse et tendue apporte du confort au largue. Pour le reste, il faut favoriser une sangle relevée. 

C O N D U I T E  /  R É G L A G E S  
En faisant simple, il y a 5 réglages en laser : 

 Le hâle-bas : Enlève du volume (surtout en haut) Recule le creux 
 Le cunningham :  Avance le creux 
 La bordure : Enlève du volume (surtout en bas) 
 La dérive 
 L’écoute 

Ces réglages sont à utiliser en fonction des conditions météos, des conditions de clapot/vague, des sensations, 
de l’usure de la voile, etc… 



Globalement et en schématisant, il faut prendre en considération deux choses en voile : ce qu’il y a en 
dessous de l’eau (hydrodynamique), ce qu’il y a au-dessus de l’eau (aérodynamique) ! Toujours en 
schématisant, l’équilibre du bateau est conditionné par l’équilibre entre : 

 Le centre antidérive d’une part 
(l’endroit sous l’eau où on peut considérer que les forces s’appliquent), 

 Le centre de poussée vélique d’autre part 
(l’endroit hors de l’eau où on peut considérer que le vent agit). 

Ainsi, dans le cas d’un bateau avec du volume trop 
reculé dans une voile, le centre de poussée vélique sera 
en arrière du centre antidérive, et du coup le bateau 
sera ardent (voudra lofer tout seul) : 

C’est typiquement les réactions d’un laser au près dans 
15 nœuds avec un manque de cunningham. Le vent en 
appuyant dans la voile fait reculer le creux. Bien souvent, 
le coureur a également pris du hâle-bas, ce qui fait 
également reculer le creux. Il est donc indispensable de 
repositionner le creux en prenant beaucoup de 
cunningham.  
La connaissance de l’utilité des différents réglages et de l’influence de cet équilibre entre centre antidérive et 
centre de poussée vélique permet de hiérarchiser ses actions sur les enroulées de bouées. 

Voici par exemple les actions à effectuer à la bouée au vent pour favoriser l’abattée : 
1. On choque du hâle-bas Fait avancer le creux et du coup aide à abattre 

 Apporte un peu de sécurité avec une bôme plus haute. 
2. On choque la bordure s’il n’y a pas trop de vent et qu’on est hors-cadre 
3. On choque de l’écoute Fait avancer le centre de poussée vélique 
4. On relève de la dérive Pour réduire le frottement dans l’eau 
5. On choque la bordure si on ne l’a pas fait avant pour apporter plus de puissance 
6. On choque du cunningham Pour reculer le creux (le vent ne fait plus reculer le volume et le hâle-bas 

est choquer pour avoir plus de puissance) 

En conclusion, il faut garder en tête des fonctionnements simples qui permettent d’être cohérent par 
rapport à ces connaissances : 

 Se dire qu’il y a quelque chose à faire si la barre est dure (bateau gité ? Cunningham trop choqué ?) 
 Arrêter de tirer la barre si le bateau est gité 
 Toujours ajuster le réglage de cunningham en même temps que le hâle-bas (je prends du hâle-bas, je 

fais donc reculer le creux, je prends donc du cunningham pour compenser) 

C’est en travaillant à partir des sensations et des comparatifs avec d’autres bateaux que chaque coureur doit 
agir sur ses réglages, et c’est seulement à partir de ce moment qu’associer les réglages à la conduite prend 
tout son sens. 

Le réglage de la bordure en est un exemple flagrant. Le coureur devra reprendre de la bordure : 
 Si il est en surpuissance et qu’il a déjà utilisé différents réglages pour absorber du volume (hâle-bas, 

cunningham) 
 Si lors d’un comparatif avec un autre bateau de niveau équivalent il perd en cap sans forcément allez 

plus vite. 


